
Le rôle et l'action de plus
en plus remarqués des hé-
roïnes nationales des
belles lettres ont été célé-
brés à Gabon Télévisions.
A l'occasion d'une mani-
festation placée sous le
parrainage de la première
dame, Sylvia Bongo On-
dimba, et présidée par
Alain-Claude Bilie-By-Nze,
ministre d’État en charge
de la Culture et des Arts.

LES écrivains africainsont commémoré, hier, la24e édition de la Journéeinternationale. A l'initia-tive de l'Association pa-nafricaine des écrivains(Pawa), la communautémondiale, de concertavec les États africains,honorent, depuis 1992,les hommes de lettres ducontinent ainsi que leurapport dans le processusd'éducation de massetous les 7 novembre.Au Gabon, l'événement aété célébré concomitam-ment avec la rentrée litté-raire de l'Union desécrivains gabonais(Udeg) à Gabon Télévi-sion. Placée sous le par-rainage de la premièredame, Sylvia Bongo On-dimba, empêchée maisreprésentée par Marie-
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L'un des panels de discussion animé, ici, par cinq
écrivaines gabonaises.
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La visite des stands a permis aux officiels et aux invités de découvrir 
la productivité littéraire nationale.
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Le ministre de la Culture, son délégué et la représentante de la première dame.
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COMME vous, je suis uneamoureuse des belles let-tres,Comme vous, je souhaitevoir la littérature s’épa-nouir dans notre pays,Comme vous, je suis per-suadée que l’écriture etla lecture sont les plusbeaux chemins vers la li-berté.Je veux rendre un hom-mage aux femmes et auxhommes de plume quevous êtes. Je connais lesdéfis qui sont les vôtres.Les difficultés auxquellesvous êtes confrontés.L’impossibilité pour lamajorité d’entre vous devivre de votre art.Cette journée internationale de l’écrivainafricain est celle de votre reconnais-sance. De la reconnaissance de votre rôleprimordial dans la société.Vous avez choisi d’être les témoins devotre temps. Vous avez choisi de mettrevotre talent à notre service, afin de com-muniquer le plaisir de lire, mais aussi desensibiliser, d’interpeller, de dénoncer …Cette année, nous célébrons cette jour-née avec la rentrée littéraire de l’Uniondes écrivains gabonais dont le thème est: « La femme dans la littérature gabonaise ».Cette femme, à la fois multiple et unique,dont les contours se dessinent et se com-

plètent d’un ouvrage à l’autre. Autant dereflets de nos vécus, de nos combats,mais aussi de nos victoires. En cette décennie de la femme gabo-naise, je voudrais encourager particuliè-rement les voix féminines à s’exprimerencore davantage. Mesdames, vous êtes riches de votrevécu, de vos émotions, de vos idées.  Croyez en vous !Continuez à jouer le rôle fondamentalqui est le vôtre : celui de gardiennes dufoyer, du feu sacré !A toutes et à tous, je souhaite une bonnefête.

Sylvia Bongo Ondimba : " Continuez à
jouer le rôle fondamental qui est le vôtre "

Tribune de la première dame du Gabon

Sylvia Bongo Ondimba, première dame du Gabon.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Eric-Joël Bekale, président de l'Udeg.
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Françoise Dikoumba,cette manifestation a vula présence d'écrivains,d'éditeurs, de libraires etde nombreux passionnésdu livre. Thème retenu :
"La place de la femme
dans la littérature gabo-
naise".S'il est vrai, qu'il y a unetrentaine d'années, lagent féminine au Gabon était absente de la créati-vité et de la productionlittéraire, force est deconstater, aujourd'hui,que celle-ci est omnipré-sente dans un univers oùles hommes régnaientquasiment en maîtres.Certes, on connaissait An-gèle Rawiri, JustineMintsa, Honorine Ngou,Chantal Magalie Mbazo'o,Bessora, Sylvie Ntsame,etc. Cette liste s'est enri-chie avec l'arrivée desjeunes telles que, EdnaMerey-Apinda, Lucie Mba,Peggy Auleley, SolangeAyouma Bongo Andagui,Muetse-Destinée Mboga,Parfaite Olame, PulchérieAbeme Nkoghe, VivianeMagnagna Nguema, etc. 

« La plume féminine n'est
plus morte. Elle vit. Au-
jourd'hui, on dénombre
près d'une cinquantaine
d'actrices dans le do-
maine, toutes aussi pro-
ductrices que
productives», s'est expri-mée Honorine Ngou, re-marquable femme delettres. « La femme est la
muse de toute écriture,
source de vie de l'écrivain.
C'est elle qui donne à toute
forme de littérature sa
beauté, complexité, voire
son ambiguïté. La femme,
c'est la littérature même»,a avancé, à son tour, Syl-vie Ntsame dont la mai-son d'édition qui porteson nom concourt inlas-sablement à la valorisa-

tion des écrivains gabo-nais.
PROFESSIONNALISA-
TION • Cependant, plu-sieurs difficultés etpesanteurs continuentd'alourdir cette producti-vité. « Les problèmes sont
connus, mais les solutions
tardent toujours à arri-
ver», a relevé Eric-Joël Be-kale, président de l'Udeg.D'où l'appel lancé pour lacréation de bibliothèquespubliques, la mise enplace d'un fonds de sou-tien à la production litté-raire, et l'amélioration dupourcentage des œuvresgabonaises inscrites auprogramme scolaire.Présidant la cérémonie,Alain-Claude Bilie-By-Nze, ministre d'Etat encharge de la Culture etdes Arts, a passé en revuequelques pistes de travaild'une politique publiqueplus favorable aux au-teurs. Il s'agit non seule-ment de soutenir ladiffusion dans le réseaudes librairies, mais ausside professionnaliser la fi-lière de l'édition en l'arti-culant autour deprogrammes spécialisésconduits par des institu-tions de renom. « Sur ce
point, le prochain sommet
de la Francophonie, qui
rassemble de grandes per-
sonnalités de la culture,
apparaît comme une pers-
pective fructueuse. Par ail-

leurs, nos partenaires tra-
ditionnels, parmi les chan-
celleries représentées à
Libreville ou les opéra-
teurs multilatéraux
comme l’Unesco, offrent
des dispositifs trop sou-
vent négligés ou ignorés.
Nous devons mieux struc-
turer nos besoins pour
mieux trouver des solu-
tions», a-t-il ajouté.Pour les commandes del’Etat en relation avec lesprogrammes scolaires,une offre repensée, plusdiverse et plus ouvertesur les modernités litté-raires, doit être produite,selon lui. Et une véritable"noce" entre les acteursde la production littéraireet le monde de l’audiovi-suel. Reste aussi à inciteret encourager la culturede la lecture chez les Ga-bonais et à épouser l'airdu numérique.Notons que la manifesta-tion s'est achevée, hier enfin d'après-midi, avec, auprogramme, des exposi-tion-ventes, dédicaces delivres et des conférences-débats sur les thèmes :"Éducation et femmes","Femmes et liberté",
"Femmes et tradition" et
"La femme écrivaine au-
jourd'hui".La première dame a per-mis l'achat de 500 ou-vrages dans le cadre du"marché aux livres" orga-nisé durant cette rentréelittéraire.


